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Visite pastorale des paroisses de Chatou et Montesson 
 

Lettre de l’évêque aux paroissiens  
 
 
 

« La paroisse est présence ecclésiale sur le territoire, lieu de l’écoute de la Parole, de la 
croissance de la vie chrétienne, du dialogue, de l’annonce, de la charité généreuse, de 

l’adoration et de la célébration. À travers toutes ses activités, la paroisse encourage et forme 
ses membres pour qu’ils soient des agents de l’évangélisation. Elle est communauté de 

communautés, sanctuaire où les assoiffés viennent boire pour continuer à marcher, et centre 
d’un constant envoi missionnaire.1 »  

 
 
 

 
Chers Frères et Sœurs, chers Amis, 

 
Du 25 au 28 avril 2024, j’ai eu la joie de visiter les paroisses de Chatou et de Montesson et de 
découvrir ainsi la vie de vos communautés au travers de nombreuses rencontres, de beaux temps 
de prière et de célébration et des repas festifs. Le fait de visiter ensemble vos deux paroisses a 
été, aux dires de beaucoup, une initiative heureuse. Elle a permis une meilleure connaissance 
entre les paroissiens et, pour certains, la découverte des divers liens qui unissent ces deux 
communautés situées sur des territoires si proches et entremêlés. Elle sera, j’espère, l’occasion 
de renforcer les différentes collaborations et d’en créer de nouvelles. 
 
Je veux exprimer toute ma reconnaissance à tous ceux et celles qui ont organisé et animé cette 
belle visite pastorale dans chacune des paroisses, et remercier chacun de vous pour votre accueil 
sympathique et bienveillant. J’ai été très heureux de ces quatre jours passés parmi vous, guidés 
par les Pères Pierre-Marie Hascal et Damien Bougas, que je remercie vivement pour tout le soin 
apporté à cette visite. 
 
Dans cette lettre pastorale, je souligne un certain nombre d’aspects de la vie de vos paroisses 
qui m’ont paru importants au cours de cette visite. Il ne s’agit pas d’un compte-rendu exhaustif 
de ces quatre jours, mais un aperçu de vos communautés paroissiales. Modestement, cette lettre 
peut être aussi l’occasion d’une relecture de la vie des paroisses, dans la même perspective que 
la préparation de la visite.  
 
  

 
1 Pape François, La joie de l’Evangile, 2013, § 28.  
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§ Chatou : une paroisse aux contours étendus, très animée et lancée dans une démarche 
missionnaire 
 

Présente sur une commune de plus de 30000 habitants, la 
paroisse de Chatou présente, pour un nouvel arrivant, une 
géographie quelque peu complexe avec un territoire dont 
les limites se fondent dans les communes environnantes, 
avec trois églises bien différentes et avec des quartiers 
ayant leur propre histoire et leur propre sociologie. La vie 
paroissiale se comprend, pour une part, en prenant en 
compte cette réalité d’un territoire vaste où il est important 
d’être présent, d’une population jeune et nombreuse à 

accueillir, d’une place importante de la paroisse dans la vie de la commune et du dynamisme 
important de bon nombre de baptisés engagés de diverses manières dans la vie paroissiale. C’est 
un beau terrain pastoral où l’Evangile peut être annoncé avec une équipe fraternelle de quatre 
prêtres et d’un diacre, de nombreuses activités, ainsi que des structures paroissiales animées par 
des laïcs, portant le souci d’une communauté paroissiale attentive à écouter les appels de 
l’Esprit : comment rejoindre ceux et celles qui sont loin de l’Eglise, comment devenir cette 
« Église en sortie » comme aime le dire le pape François ? 
 
Ainsi, un grand projet missionnaire a été lancé sur la paroisse sur trois années (2023 à 2026). Il 
s’agit d’être « Tous en mission ». Ce projet, démarré début 2022, a été réalisé avec l’aide de 
l’E.S.E. (Ecole au Service de l’Evangélisation) qui porte la responsabilité dans le diocèse de 
Versailles de susciter un renouveau missionnaire dans les paroisses et plus largement. Il est 
important de nous rappeler qu’« évangéliser est la grâce et la vocation propre de l’Eglise, son 
identité la plus profonde. Elle existe pour évangéliser, c’est-à-dire pour prêcher et enseigner, 
être le canal du don de la grâce, réconcilier les pécheurs avec Dieu, perpétuer le sacrifice du 
christ dans la sainte messe, qui est le mémorial de sa mort et de sa résurrection glorieuse.2 » 
La Mission est au cœur de la vie des communautés chrétiennes et nous sommes appelés à rendre 
témoignage de l’espérance qui nous anime. 
 
Il est heureux de constater que ce projet ait suscité un 
grand intérêt parmi les paroissiens, puisqu’une 
cinquantaine d’équipes de 5-6 personnes ont collaboré à 
son élaboration, avec plus de 500 propositions pour une 
paroisse plus missionnaire ! Mais au-delà de 
l’enthousiasme, nous savons qu’un tel projet demande des 
conversions à tous niveaux. Si la paroisse est riche en 
activités grâce à la participation de beaucoup, demeure 
toujours la tentation de se satisfaire de soi-même. La 
réussite d’un projet missionnaire passe par les conversions nécessaires de ses acteurs à l’écoute 
de l’Evangile. C’est un défi à la fois personnel et communautaire. Comme l’écrit le P. Pierre-
Marie Hascal, dans la présentation du projet missionnaire, « la paroisse, pour être plus 
missionnaire, a besoin de vivre des conversions, des changements de regard, de culture. Nous 
avons besoin de mieux vivre l’accueil de l’autre, l’accueil des fragilités de chacun, la vigilance 
auprès de nos frères et sœurs qui ont besoin d’attention, d’oser davantage l’invitation, la sortie 
missionnaire… » 
 
Dans l’élaboration de ce projet, le travail de réflexion, d’écoute des besoins de la communauté 
et des habitants de Chatou, de discernement et de prière a constitué une expérience ecclésiale 
très riche qui conduit à la mise en œuvre des cinq « essentiels » de la vie d’une communauté 
chrétienne : la communion fraternelle, la formation, la prière et la liturgie, la charité et le 

 
2 Paul VI, Evangelii nuntiandi, § 14. 
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service, l’évangélisation. Parmi ces cinq « essentiels », deux sont apparus comme prioritaires 
pour la paroisse : la fraternité ainsi que la charité et le service de la communauté. Fraternité, 
charité et service sont trois éléments constitutifs de la vie chrétienne et de la vie d’une 
communauté de baptisés car ils traduisent l’amour du prochain, au cœur de notre foi au Christ. 
Souhaitons que chacun puisse traduire ces priorités de manière concrète et puissiez-vous 
associer de nouvelles personnes à la dynamique pastorale de votre paroisse, en particulier les 
néophytes ! 
 

Il faut du temps pour mettre en œuvre un tel projet. Ainsi 
jusqu’en 2026, des objectifs précis ont été fixés pour 
chaque année, ce qui permet peu à peu à l’ensemble de la 
communauté de s’approprier le projet. Par ailleurs, parmi 
les attentes des paroissiens, j’ai noté la construction d’une 
grande salle paroissiale, proche de l’église Sainte Thérèse, 
favorisant l’accueil et les rassemblements, mais aussi la 
réalisation d’un logement pour accueillir un « foyer 
d’accueil » sur la paroisse. Ce dernier projet s’inscrit aussi 

dans le projet missionnaire. Je vous encourage à poursuivre ce beau mais exigeant chemin 
missionnaire que vous tracez ainsi à Chatou : puisse-t-il porter de nombreux fruits par le 
témoignage de votre communauté paroissiale !  
 
§ Montesson : une paroisse vivante, au cœur du « village », riche de ses diversités et de ses 
bénévoles 
 
Après Chatou, Montesson – ordre alphabétique ! – voici une paroisse, apparemment bien 
différente de la précédente, mais, comme nous le verrons plus loin, elles possèdent bien des 
points communs. C’est ce qui fait la richesse de notre diocèse mais aussi son dynamisme quand 
des paroisses voisines ont à cœur de travailler ensemble à la « moisson du Seigneur ». 
D’ailleurs, si l’on parle de « moissons », il vaut mieux être à Montesson qu’à Chatou car les 
Montessonnais ont gardé un lien étroit avec le monde agricole, grâce à la Grande Plaine riche 
en maraîchages que j’ai eu la joie de découvrir avec ses immenses champs de salades et autres 
légumes sympathiques. J’en profite pour remercier les maraîchers qui m’ont accueilli très 
gentiment. 
 
Si la commune de Montesson compte 15000 habitants, la paroisse, elle, recouvre un territoire 
d’environ 9000 personnes, car certaines parties de la ville dépendent d’autres paroisses 
limitrophes qui « grignotent » ainsi l’étendue de la communauté paroissiale. Mais loin de 
s’attrister de cette situation, la paroisse est au centre-ville avec l’église et le presbytère dans la 
rue principale. La paroisse est ainsi perçue au cœur du « village » avec les liens avec les 
commerçants que connaît bien le curé – le Père Damien Bougas – et que, grâce à lui, j’ai pu 
rencontrer et avoir ainsi quelques échos de la vie montessonnaise. Bien sûr, la commune s’étend 
sur plusieurs quartiers, mais la situation de l’église et des salles paroissiales – accueillantes et 
fonctionnelles – donne une belle visibilité de la communauté catholique et favorise les 
rencontres, et donc la connaissance entre les personnes. 
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La communauté paroissiale est marquée par une belle diversité mais qui demande de travailler 
l’accueil et la communion entre les personnes. Elle se compose, en effet, de montessonnais de 
souche, d’une belle et fidèle communauté portugaise, de nouveaux arrivants, ainsi que de 
« paroissiens d’élection » qui choisissent de venir à Montesson plutôt que dans leur paroisse, 
souvent pour des commodités géographiques, étant donné le découpage morcelé des communes 
limitrophes. Les membres des différentes structures paroissiales3 portent ainsi le souci de 
renforcer la dimension communautaire et la communion fraternelle (avec des activités 
communautaires, par exemple, comme les pèlerinages, 
repas paroissiaux, repas pour les personnes seules, etc.), 
ainsi que les structures d’accueil des nouveaux 
paroissiens. La communauté portugaise apporte sa 
contribution à la vie paroissiale, de bien des manières, et 
en particulier lors de la fête de Notre-Dame de Fatima. Il 
est bon que nos communautés s’ouvrent ainsi à la 
dimension universelle de l’Église et que tous puissent s’y 
sentir accueillis et heureux.   
 
Paroisse vivante qui propose de nombreuses activités, une de ses caractéristiques est 
l’engagement d’un grand nombre de bénévoles, puisque plus d’un tiers des pratiquants 
participent à la vie paroissiale en apportant leur soutien en divers domaines. Ce constat est sans 
doute, pour une part, à mettre en lien avec le projet missionnaire lancé en 2018 sur la paroisse, 
avec l’aide – comme à Chatou – de l’E.S.E. Ce projet a été à l’origine de fraternités 
missionnaires. Aujourd’hui la dynamique missionnaire repose sur trois pôles : prier, annoncer 
et servir. Si ces pôles recouvrent déjà un certain nombre d’activités bien présentes dans la 
paroisse, ils demeurent cependant des défis auxquels il faut répondre : comment mieux vivre la 
dimension communautaire de l’Eucharistie, mieux se former, mieux témoigner de sa foi, mieux 
rejoindre les plus pauvres ? Autant de questions que cherchent à réfléchir l’EAP et le Conseil 
pastoral, conscients de leur responsabilité dans la vie de la communauté paroissiale. Tout, en 
effet, ne peut reposer sur le curé, et sans doute faut-il encore sensibiliser les paroissiens à 
s’engager plus nombreux à ses côtés.  
 
§ Deux paroisses attentives à l’annonce de la foi à tous 
 
Dans une vie paroissiale, l’annonce de la foi se traduit de multiples façons, tant dans une 
démarche explicite de proposition de la foi que dans l’accueil, l’accompagnement et la 
formation des personnes sur leur chemin de foi. Dans l’Eglise en France, comme dans notre 
diocèse, une belle expression du travail de l’Esprit Saint dans les cœurs est la venue d’un 
nombre croissant de catéchumènes – jeunes et adultes – qui demandent les sacrements de 
l’initiation chrétienne – baptême, eucharistie et confirmation – et qui s’adressent donc à nos 
communautés paroissiales. C’est une réalité qui touche donc la vie des deux paroisses. La 
rencontre commune des catéchumènes et de leurs accompagnateurs a montré combien la 
démarche des uns et l’accompagnement des autres sont riches réciproquement et apportent un 
souffle nouveau dans la vie des communautés. Cependant celles-ci doivent être attentives à 
permettre aux néophytes de trouver leur place et pouvoir vivre pleinement leur vie baptismale 
à travers divers engagements paroissiaux.   
 

 
3 E.A.P. (Equipe d’Animation paroissiale), C.P. (Conseil pastoral) et C.P.A.E. (Conseil paroissial des Affaires 
Economiques) 
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Un autre lieu, ouvert à tous et en particulier aux 
catéchumènes, est le « Parcours  » qui permet aux 
participants de découvrir ou de redécouvrir les grandes 
lignes de la foi chrétienne. C’est une belle expérience de 
la vie en Eglise où chacun prend conscience que l’on ne 
peut être chrétien, ni grandir dans la foi, sans les utres. Ce 
parcours renforce à la fois la dimension d’un réel partage 
communautaire, et permet aussi une belle collaboration 
entre les deux paroisses. Notons que chacune d’entre elles 

est aussi attentive à proposer diverses formations tout au long de l’année. C’est un point 
important si l’on veut avancer dans une démarche plus synodale où chacun peut se mettre en 
route avec les autres, en acceptant d’aller un peu plus loin dans l’intelligence de sa foi.   
 
L’annonce de l’évangile – une des priorités pour chacune des paroisses – se traduit aussi par le 
travail catéchétique auprès des enfants et des jeunes. La vie des aumôneries, et plus largement 
la pastorale des jeunes (avec le scoutisme bien présent), est sûrement un domaine auquel les 
paroisses portent un soin particulier, avec la difficile tâche de mobiliser les parents, parfois dès 
le plus jeune âge des enfants, comme lors de l’éveil à la foi. Les étudiants ne sont pas oubliés 
sont heureux de pouvoir se rencontrer et partager en confiance sur ce qu’ils vivent, et en 
particulier sur les engagements importants à prendre dans les différents domaines de leur vie.  
 
De même, parmi leurs aînés - les adultes engagés depuis 
plus longtemps dans la vie professionnelle –, certains ont 
le désir profond de réfléchir, au regard de leur foi, au lien 
entre leur vie et leur travail. Témoigner de sa foi dans le 
cadre professionnel n’est pas simple, aux dires des 
participants. Ainsi au cours de la rencontre organisée sur 
ce thème, ils ont exprimé clairement la nécessité de trouver 
des lieux de relecture pour réfléchir sur l’articulation – 
parfois difficile – entre les logiques du monde du travail et 
les exigences de la foi. Certes, la Doctrine Sociale de l’Eglise apporte des éléments clairs et 
utiles pour répondre à bien des questions de société, mais il leur apparaît important de rencontrer 
d’autres chrétiens, dans des contextes proches, afin de faire ensemble une relecture de leur vie 
dans ces perspectives. Parmi les questions importantes, surgissent le sens de son travail, les 
contraintes de justice sociale, les questions éthiques économiques, la place de la vie familiale, 
l’engagement caritatif, la recherche d’un soutien spirituel (par exemple ignacien). Sur les 
paroisses, des équipes existent au sein de deux mouvements4, il serait peut-être bon de les faire 
connaître un peu plus, c’est une manière d’entrer dans la vie d’Eglise par ce biais du travail.  
 
§ Deux paroisses soucieuses de la solidarité et de la fraternité 
 
Mission et charité vont ensemble. La crédibilité de ceux qui annoncent l’Evangile passe aussi 
par leur manière de vivre l’amour du prochain. Chacun, dans la communauté paroissiale, selon 
son charisme, est appelé à exercer « la diaconie », c’est-à-dire le service du frère à l’exemple 
de Jésus, qui nous dit : « je suis au milieu de vous comme celui qui sert » (Lc 22,27). Le 
témoignage d’une communauté chrétienne s’appuie sur le souci et l’accueil des plus pauvres et, 
plus largement, sur l’attention aux personnes en attente de soutien divers. Une belle illustration 
de cette dimension caritative paroissiale fut la rencontre, au Relais Saint-Louis, des membres 
du Secours Catholique. Au regard des deux paroisses, près de 170 personnes œuvrent au service 
des plus fragiles, des personnes en précarité, des familles et des enfants en difficulté. C’est 
vraiment beau de voir tous les efforts de solidarité et la créativité mis en œuvre en des domaines 
aussi variés que le soutien scolaire (une des activités les plus développées, en lien avec les 

 
4 Entrepreneurs et Dirigeants chrétiens (E.D.C.) et Mouvement des Cadres Chrétiens (M.C.C.). 
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écoles), l’aide aux démarches administratives, l’accueil des personnes en situation précaire, la 
visite des personnes seules, les aides matérielles diverses (petit bricolage, déménagement, etc.), 
accompagnement numérique, etc. Au cœur de toutes ces activités, une attention particulière est 
donnée aux familles et à leurs enfants. Si ces bénévoles sont nombreux et généreux, l’âge est 
aussi présent, et ils seraient heureux que d’autres viennent les rejoindre. Tous les paroissiens ne 
se sentent pas prêts à faire de l’évangélisation de rue, mais chacun peut apporter très simplement 
une aide et un soutien aux autres. N’hésitez donc pas de les rejoindre ! 
 

La fraternité est toujours à construire, même dans une 
communauté chrétienne ! Si nous sommes frères et sœurs 
en Christ par notre baptême, il nous faut traduire 
concrètement cette dimension de la vie chrétienne avec 
d’autres, proches ou éloignés de l’Eglise. Un premier lieu 
est le Mouvement Chrétien des Retraités (M.C.R.), à 
Chatou, qui permet aux aînés de se retrouver, de partager 
sur les situations propres à la retraite et à la situation de 
grands-parents et d’arrière-grands-parents (!) où les 

relations avec les nouvelles générations ne sont pas si faciles. Parfois aussi, il y a une certaine 
solitude quand la vieillesse approche et il est bon de pouvoir se soutenir et entretenir des liens. 
La visite des personnes en Ehpad fait également partie du souci des paroisses tant dans la visite 
des personnes, que dans l’apport de la Communion, comme après la messe à Montesson par le 
P. Bougas qui se rend à la Résidence Behuret.  
 
La fraternité se vit également de manière très explicite au travers de diverses équipes qui 
partagent une vie fraternelle en se trouvant régulièrement et en vivant de beau partages de vie. 
Plusieurs équipes existent. D’abord les équipes fraternelles - lancées après le synode diocésain 
de 2011 - qui rassemblent des personnes en situation de fragilité avec d’autres et qui vivent une 
expérience forte de dialogue et de soutien mutuel. A Chatou, existent des « Fraternités 
Tibériade », nées à la paroisse du Chesnay et  qui, aujourd’hui, ont essaimé dans le diocèse. 
Leurs membres cherchent à louer et prier le Seigneur, et vivent un temps de partage de la Parole 
de Dieu. A Montesson, suite au travail de transformation missionnaire de la paroisse mené en 
2018, sont nées des « Fraternités missionnaires » qui se réunissent régulièrement, mais qui 
cherchent actuellement comment vivre plus concrètement cette dimension missionnaire. Il y a 
sans doute à repenser cette perspective.  
 
La fraternité et la solidarité se vivent aussi avec les 
personnes porteuses de handicaps. Il est important que ces 
personnes aient vraiment leur place dans les communautés 
paroissiales. C’est toujours une question à se poser et à 
reprendre régulièrement. Ainsi une équipe de catéchèse 
spécialisée accueille plusieurs jeunes. Pour les adultes, de 
manière plus ou moins formelle, il existe des liens avec 
des paroissiens et la volonté d’associer ces personnes à la 
vie paroissiale. Cependant, il serait bon – de l’avis même 
des participants à la rencontre – de créer, de nouveau, un groupe « Foi et Lumière » qui existait 
autrefois mais qui a disparu. Voilà un beau projet qui pourrait être mené par les deux paroisses 
mais qui ne se fera qu’avec la mobilisation et l’engagement des paroissiens ! 
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§ Quelques mots de conclusion 
 

 
Il n’est pas possible de reprendre toutes les rencontres que j’ai eu la joie de faire dans les deux 
paroisses, mais je n’oublie pas la belle visite, si sympathique, à l’école Jeanne d’Arc – Notre-
Dame de Chatou où les enfants et les enseignants m’ont si bien accueilli ; la rencontre avec les 
maires qui m’ont permis de mieux connaître la vie et les projets des deux communes ; la joyeuse 
veillée de prière avec les jeunes des deux paroisses ; l’accueil fraternel par l’association Salam 
Chatou avec la visio surprise avec l’archevêque d’Alger ; et bien sûr les différents temps de 
rencontre  et de célébration avec les paroissiens, et plus particulièrement les célébrations de la 
confirmation à Montesson et à Chatou. Je ne serais pas complet si je ne mentionnais pas les 
divers repas préparés par les uns et les autres, et même par les curés. Je vous redis tous mes 
remerciements pour votre accueil et votre gentillesse.  
 
Vous avez la chance d’être membres de deux belles paroisses vivantes, avec des jeunes et bien 
des laïcs engagés dans la vie paroissiale. Vous avez la chance d’avoir des prêtres qui sont 
heureux d’être à votre service et qui s’entendent bien, ce qui permet cette belle collaboration 
entre les paroisses et a conduit à faire une visite pastorale unique. Vous avez beaucoup reçu, et 
il est bon alors de beaucoup donner. Il y a encore des domaines où il y a de vrais besoins tant 
pastoraux que caritatifs (j’ai essayé d’en souligner quelques-uns). Le Christ Jésus vous appelle 
et vous envoie pour que vos communautés paroissiales deviennent toujours plus missionnaires, 
attentives aux plus petits et joyeuses d’annoncer l’Evangile. 
 
En ce temps de Pentecôte où je termine de rédiger cette lettre pastorale, je prie le Seigneur de 
vous envoyer l’Esprit Saint, qui est à la naissance et au cœur de l’Eglise, afin qu’il vous éclaire 
et vous accompagne sur des chemins nouveaux où ensemble vous serez ces disciples 
missionnaires dont le monde a tant besoin aujourd’hui. Bonne route ! 
 

 
 
 
Le 27 mai 2024, 

 
 
              + Luc Crepy 
               Evêque de Versailles 
 
 


